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La Guerre au TransoaaL — 

Lord Roberîs blessé. 

Est-ce bien conférence qu'il faut écrire, 
quani on veut parler de ce qu'a dit H. 
Brunetière, ces jouis derniers, a l'Hippo
drome de Lille? 

Le mot prêche caractériserait mieux, à 
notre idée, ce discours philosophique em
preint d'une orthodoxie telle, qu'on croi
rait volontiers que M. Brunetière a trempe 
sa plume dans l'eau bénite pour l'écrire 
avant de Je débiter, 

H. Brunetière est un membre de l'Aca
démie française, qui honore, par le talent, 
la docte assemblée, mais il est bien fâ
cheux qu'il ne sache pas se borner à pro
noncer des discours sous la coupole de 
l'Institut. 

Grand abstracteur de quintessence, il a 
déversé en (lots épais, sur la tête d'un pu
blic abasourdi, les torrents d'une éloquence 
effroyablement alambiquée. 

Il nous a expliqué en termes- peu clairs 
le rôle de l'apologétique et les raisons 
philosophique.* de croire. Et comme son 
auditoire BS composait en majeure partie 
d'hommes à l'esprit simple, n'ayant que 
des oreilles pour entendre et ne compre
nant pas grand ohoae au fldéitme et au 
rationalisme, il a bien voulu condes
cendre à quitter les sereines hauteurs 
pour nous parler un peu de la devise répu
blicaine : Liberté, Egalité, Fraternité. 

Ce qu'il en a dit, c'est que la République 
avait emprunté ces mots aux Saintes Ecri
tures, et qu'ils ne sont qu'une laïcisation 
île l'idée chrétienne. 

Avant le christianisme, la liberté était 
une chose inconnue. Les Grecs et les Ro
mains l'ignoraient. On ne peut concevoir 
légalité en dehors de l'idée chrétienne et 
quant à la fraternité, elle est indivisible 
nient unie au christianisme qui, seul, a 
enseigné quetous les hommes sont frères. 

M. Brunetière débite toutes ces choses 
*ans rire. 11 connaît le public spécial qui 
vient écouter, avec la béatitude de geus 
résignés à tout avalier, ces sortes de ser
mons faisant uniquement appel à la foi. 

La liberté, où et comment l'idée chré
tienne—telle qu'on la présente de nos 
jours, — la donne-t-elle ? Y a-t-il un as
servissement comparable a celui qu'exi
gent des Udèles, tous les gens d'église 1 
tira e à eux, on n'a plus même la liberté 
de penser et encore moins celle de rai
sonner. 

11 faut croire aveuglément, avoir des 
yeux et ne point voir ; avoir des oreilles 
Et ne point entendre. 

L'égalité 1 Hélas I trois fois hélas I 
Examine/, un peu la considération qu'a 

un moine pour un homme riche et celle 
qu'il accorde à un pauvre diable, et vous 
voua rendrez compte, par la comparaison, 
ie la façon dont notre religieux conçoit 
l'égalité. 

Il reste la fraternité I 
Les croisades, les massacres des pro-

leslants, les tortures de l'Inquisition.lout 
ce que la haine a pu inventer, tout ce que 
la cm au té des hommes a pu- concevoir 
s'étale eu larges lettres de sang, tout au 
long de notre histoire nationale. 

Franchement, si la devise républicaine 
est empruntée à l'idée chrétienne, il faut 

on naître que les prêtres ayant pr " 

Mais M. Brunetière ne se borne pas là 
Il nous définit la foi et prétend qu'elle ne 
s'oppose point à la raison. « Elle nous in 
traduit seulement dans une région plut 
qu humaine, où la raison, étant humaine, 
n'a point d'accès. » 

G est très commode et cela évite toute 
espèce de discussion. 

La vérité de certains dogmes a beau 
être contraire à la raison, on doit accepter 
le dogme et s'incliner avec soumission, 
sans avoir même le droit d'essayer de 
eo sa prendre. 

Ainsi pour nous, hommes à la foi rela
tive, un plus un, plus uo.égaletrois. Pour 
l'église, un et un, plus un, égale un. 

Quand, dans noire législation, m 
ji us fforçons d'atténuer la faute des 
»nte en tenant compte de l'atavisme , 
l'Eglise nous fait tous naître coupables, 
BOUS rendant responsables d'une faute 
commise par notre père Adam. 

Et M. Brunetière déclare que, malgré 
tout, il existe des misons actuelles c" 
ernire. Nous ne comprenons plus. 

Aaint-Augustin disait : « Je ne croirai _ 
pas i l'Evangile, si je ne tenais compte 
de l'autorité de l'Eglise. » 

L'autorité de l'Eglise noua parait ac
tuellement bien • faiblarde » pour em 
ployer l'expression dont se servait avant-
hler Clovis Hugues, pour apprécier le par 
l'-mentariame de Drumorrt. 

Elle affirme et ne se soucie jamais de 
prouver. 

Or, c>st à «lui qui affirme qu'incombe 
l'obligation de faire la preuve. Prouver 
an fait, ce n'est pas montrer qu'il s'est 

roduit, mais qu'il n'y a pas d'autre par-
raisonnable à preadre que celui «Vad-

Bkeitre su réalité. 
L'a** de foi de M Brunetière n'aurait 

«as été «éjlacé éaoi U bouéhed'un ca

pucin, aussi, on se demande comment 
ceux qui l'ont entendu dimanche après 

ease,ne se sont pas contentés du ser
mon de leur curé. 

Deux sermons dans la même journée ; 
c'est vraiment excessif. 

Il est bon d'ajouter que M. Brunetière 
n'a rien prouvé. Et d'ailleurs, le pouvait-
il ? 

Il s'est tenu constamment dans les ré
gions élevées, inaccessibles an commun 
des mortels et pour la plupart, les mortels 
'" m auditoire étaient intellectuellement 
ce qu'il y a de plus commun. 

II n'a toutefois point voulu voir que la 
bible n'était plus le livre de l'humanité, 
la règle de tout enseignement. 

Il n'a point voulu reconnaître que 
l'Eglise avait dû reculer devant la science. 
Il s est contenté vers la fin de son prêche, 
de poser cette question i 

Croyons-nous ou no croyons-nous pu que 
Dieu se toit incarné dans la personne de celui 

est dit le Pila de Dieu T Voilà tout le pro
blème I II n j eo a pas d'autre I Cest ici qu'une 

u moins dan* notre vie, tous Uni qui 
tes, il noua taut répondre. Le reate «ait de 

ioni-noui pas reconnaissants à la critique et k 
'exégèse de noua avoir permis do poser la 

qoMtion eo cea termes ? Les raisons de croira 1 
roaia ce aont elles qui les ont pour ainsi dire 
dégagées de la confusion dont elles s'envelop
paient. Vnum ett necessarium I Nous n'avons 
a nous prononcei sur ce seul point ; et je ne 
dis pas davantage aujourd'hui.... • 

En résumé, toute la conférence de M. 
Brunetière se borne à nous apprendre ce 

îe nous savions déjà : c'est que le dogme 

tus oblige a croire. 

l i a toutefois oublié d'ajouter que per-

nne ne nous obligeait à croire au dogme. 
B LAGRILLIÈBE-BEAUCLERC. 

L'ÉLECTION DU VAR 

Plusieurs journaux nationalistes dans le but 
d'atténuer l'échec lamentable de la candidature 
Grébauval, ont prétendu qu* le candidat radi
cal socialiste, qui est arrivé le premier des cinq 
candidats républicains, avait lait des décla
rations de nature k donner satisfaction aux 

nU du président d i Conseil municipal. 
C'est la un nouveau mensonge. En voici la 

. euve la plus éclatante. U veille de l'ouver
ture du scrutin, samedi dernier, M. Louis Martin 

atliîher une proclamation dont nous dé
tachons I* passage suivant : | 

ant U nécessité d'opposer k la coalition netio-
» l'ensemble d» foules les fore»» républicaines 
copte la candidature qui m'était offerte. 

toujours Été mêiée h l'œuvre démoc rations de 
otre département; tous n'ignorti r: 

isinlss fois attester, ni les luttesqi 
lofant du Var. avant Us mêmes intérêts locant 

i< garantie de l'ardeur que j'spporteiai à defea-

. . . Je me sois engage et je tieas k confirmer cet 
i triée in un t d'osé îiijoiure solennelle, à ma désister, 

été des candidats du Congre*, 
, d-enti 

« riefj, 

Vraiment, ai lea nationalistes prétendent que 
'est un langage qui leur ett favorable, ils ne 
ont pas difficiles I 

dernières cartes. 

Du Siècle: 
On a remarqué — sans en comprendre peut-

Lre toute la portée — les mota par lesquels 
H. le Président du Conseil terminait ion vigou-

. Sas 

lapée| c 
point- do itjlet. 

Si nous sommes bien renseignés, ce n'est pas 
là simplement une image. 

Il est normal assurément que lea hommes an 
pouvoir reçoivent des letirea de messe**: il y 
a toujours des fous ou des plaisantins pour se 

Toutefois, en ces derniers temps, une consta
tation a été faite place Baïuvau. 

Depuis que M. YValdeck-Routseau a fait corn-

ÉCHOS *Jûf l ï&àf i 
kas baies» monstres. — La latte épique d« Deuti 

sAlseuf et de Emiser- WWw* a* pomisit •uaqni 
•mener une noble êraeletioa parmi lea armi 

U*ra des BUts-l'ais. Oa aosoncetajsard'nsi sja'an 
Comps«a>e da a— HT—lions assriUaae* da Coaae< 
Méat viaat de recevoir l'ordre de mtSIrs sar eau 
liera dans navire* «ai, par stars maeeawiosu, sero 
la* plas rrasds ia*iaab«i* d* aasads. 

U*7 ïipUsimaal sera «ta R .S0O tamaae. a* 
«.•eo — •a* 4* p*as f*« t* DtmUêUmmd , 

sera d* «Bé pinela, leur larrear da 
«a* psats «Ufcstsbsjuta beat 

• SsihtSSaTaa****. esrsat Mm*al! m 
s'entre I* e«l* da Paaeajsm* al set 
e-0*eet. 

LA RECEPTION 
ou 

Président Kruger 
L'attitude de la population 

Marseille, 21 novembre. — Apre* avoir re
douté, de la part dea Marseillais, les témoi
gnages d'un enthousiasme excessif et contrô

lant, lea amis dea Boera en étaient venus k 
ndre, au contraire, la grève des assistants. 

Non paa que leurs Kntimenls eussent changé : 
Marseille est fidèle ( Mais Marseille n'aime pas 
la pluie. Parla non nlus, mais le Parisien sort 
cependant par tous les temns. La curiosité 
grandit son courage jusqu'à l'héroïsme. 

Or pendant toute la nuit de lundi k mardi, il 
vait plu. 
Si le temps ne s'était paa rétabli, la foule 

aurait été clairsemée. C'eut été) dommage, car 
tte foule avait fort intelligemment compria 
qu'on loi demandait. 
Socialistes et nationalistes rivalisaient de bon 
H et de finesse. Les socialistes, «pré* avoir 

refusé d'envover k la Joliette, officiellement, 
'tir municipalité, réclamaient le droit d'agir 

Lea nationalistes s'encourageaient muluelle-
ent k ne manifester que des srmpathies et 

nullement de leurs antipathies, de façon k faire 
roduire k la manifestation son maximum d'ef-
et utile, avec nu minimum d'inconvénients. Ce 

peuple est un peuple politique. 

L'attente du « Gelderland » 
Malgré les craintea qu'on-avait conçues, le 

tempe épouvantable que nous sublsscna n'a pas 
empêché la foule de se porter aux point ou doit 
passer le président Kroger. 

Le long de U rue de la République et sur la 

de Marseille ; Dascbannes, conseiller muni
cipal de Marseille , Maure), maire de Gerdanae ; 
Champion, conseiller d'arrondissement ; Chevil-
lon, Caraaud, Cadenat, Antide Boyer, Mich-1, 
Upntés des Bou-hes du Rtaon;. 

Le u Gelderland » n'arrive paa 
Marseille. Si novembre. — Le service téma-

pheriqiie n'a pas encore aperçu le Gelderland. 
Dans la foule, l'impatience s'accentue. On cet 

k peu près certain désormais que le 
i avant l'après-midi. 
lient d'en faire donner l'ati 
nbreuses sociétés, qui sont 
avec leum drapei 

ofti 

que la receptiou sera remise k demaii 
Mars»iILP 31 novembre. — Le (îuelderland 

con:ni'.- a ne pas èir* signalé. 
Le guetteur se ma p borique voit k 6 mille* 

large et il faudra au moins trois quarts d'heure 
pour qu'il soit au port, k partir da 

Le temps en mer est toujours très mauvais; il 
pleut k terre. 

Déclaration du Comité pour l'indépen
dance des Boera 

Marseille, Si novembre. — Le comité pour 
l'indépendance dea Boers (section marseillaise! 
informe La population marseillaise que le retard 
qui a'est produit dans l'arrivée du Gelderland, 
u'eat dû qu'à l'état de la mer, qui a dejk fait 
subir dea retards considérables au Laoi, courrier 
de l'Kxiréme-Orvent et au courrier d'Alger. 

Bès que te navire sera signalé, la population 
marseillaise en sera immédiatement avisée ; te 

LE QELDERLAKO 
'. Ue guerre heiUadaie qui raméa» Kruger 

Cannebiére, lai trottoirs sont encombré!. L'af-

biasé leurs grands pavois ; ils appartiennent, 

fiour la plupart, k des personnalités locales : et 
out cas tous sont Français. 

Le Gelderland n'est pas encore signalé psi 

Le docteur I.eyds est parti, de* sept heures, 
la rencontre du président Kruger, aux un re

morqueur de la Compagnie Chambon. 
Il doit monter b bord du Gtldtriand et met

tre le président au courant de la réception qu'on 
" t prépare. 

M. Eiofi*et sa femme sont sur un autre re
morqueur avec le consul de Hollande, mais, 
seul, le docteur Leyds sera admis k monter sur 
le 'Gelderland. 

Le directeur de la as nté, M. Catelao, cet au 
Frfonl et il donnera la libre pratique dès que le 

Les personnes présente* 

On remarque la présence de M. Grébauval et 
de nombreuse personnalités nationaliatei 
cinq conseillers nostiles k M. Fiatssière* 

. Ils adreaaeront dea souhaits de bi< 
m préaident Kruger. M. Grébanv* 

l'inviter officiellement au nom de la fille de 
Paris. 

n remarque, en outre, le capitaine Ricardin, 
battant du Tranevaa), qui fut prisonnier k 
ite-Bâlène, MM. Lamoureux, avndic dea 

agents de change ; Hilaire, ancien preaideat et 
membre du Conseil général dea Boncbea-du-

eemlté esp»re> que ces circonstances indépen
dantes de sa velouté ne diminueront en rien 
l'eekl de le réception que les Marseilloi* réaar-
veat k l'héroïque preaideat Kruger. 

Le comité déclare, en outre, que même dans 
le eas ou le Gelderland arriverait dans l'après-
midi ou dans la soirée, le débarquement ne 
s'effectuerait que demain matin. Par eonsé-

i ".t. 

"rlV 
Le croiseur, k bord duquel se serait produit 

une avarie de maenine, ne saurait donc être k 
Marseille avant six heures du soir. 

DISSENTIMENTS 
Mire le docteur Leyds et M. Moller 

Marseille, 21 novembre. — Sou* toutes 

le président Kruger 
et de l'avoir cachée au comité, afin d'éviter 
toute maaifeatalion. 

Des propos très vifs auraient été échangés. 

Réception remise A demain 
Marseille, M novembre. — M. Levds vient de 

dana le port que demi 
M. Leyds a déclaré, en outre, que le retard 

était dd a la tempête. 
Le programme de la réception ie trouveainsi 

entièrement reporté d'un jour. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

nieras dea 
décidé, en outre, de créer 

é d* défense permanente, charte d'in 
i après dea pouvoirs publics, chèque foia 
es intérêts de l'industrie suorière S _ 

menacés, et qui a pour mandat da la convoquer 

Conseil de Cabinet Sir, Sébline et Macheres, sénateurs; Bibot, 
eline, Trannov et Rose, députés. 
Le bureau de la commission dea douanes, de 

iniatère de l'intérieur, août la présidence 
de M. Waldeek-Housseau. 

La séance a clé exclusivement consacrée k 

L e chemin de fer Sud-Oranaie 
miniatre dea travaux pubucs a ete autori 

k déposer on projet de loi tendant à poursuivi 

La question des Sucres 
, M novembre. - La reunion des séi 

teurs et députée dea régions intéressées i 
question des sucres a eu lieu aujourd'hui s 

ésidease d* M. Ribot. 
i a fait un exposé de la question 
discussion k laquelle ont 

lapté. 
M , 1 

NM. Ribot, Vigi 
sear, Piichon et 

Il a été prie a< 
miniatre da l'agriculture k la délégation des 
Agriculteurs du %>ti que, si la France 

Mèche 
liez-Evrard 

promesse faite par le 

1- Que toutes les nstions productrices d 
e, l'Angleterre j compris par conséquent, j 
lient représentées : 
S' Que si la conférence examina la question 

rieurea de notre pays, elle devra 
lea primes intérieures ou doua-

NOUVELLES DIVERSES 
Une tempête sur mer 

Orao, SI novemore. — La nuit dernière, 
_ le violente tempête a éclaté. Le phare d* " 
jetée Sainte-Thérèse a été emporté, et lea il 

—S de la défense mobile ont été dêi 
Des chalands ont coulé avec leur du 

gement de grain*, de bois et de vin. 
Dea vachu et d'antres embarcations ont été 

On estime les dégâts k 400000 francs. 
L'ouragan est général sur le littoral oooat, et, 

_ ma le départaoseat, e* te aont produites de 
nouvelles crues et des inondations, la TOI* fer
rée est coupée a* planeurs endroita, les roaUs 
sont impraliaaUca et les eonaniunieation* aoe-
tato* assit tntsKronapuet. 

U s»i*istr* d* la ssMhsM a reçu e s eo*aa**n-
éant ds I* ntsn** k Alger la dépêche ssjivsate, 

Alger, SU novembre. — fine très violent* 

d'accidents de persoi 
portante aux torpilleurs. 

Le phare vert, aitué a l'extrémité de la jetée 

ponts et chaussées organisent d'urgence 
i écleirage provi.. 

de Mm 

Nouveaux incidents militaires 
Paris, SI novembre. — Des incidents analo

gues k ceux, tout récente, de l'Ecole de Fon
tainebleau se sont produits dana la garnison 
de Melcn, k la suite desquels le ministre de IB 
guerre * décidé plusieurs mutations parmi les
quelles celles : du capitaine Wadington du 10e 
L usarda qui nasse au 18e dragon et celle " 

pitaine Lholte qui du 18e dragon pasae 
33e dragon comme capitaine en second. 

M. Syoeton révoqué 
mée par le conseil académique pour 

de M. Sjvelon qui, nommé a 
ne t'était pas rendu k, son poste et 

publié des articles injurieux pour le gou-
coofie le rapport à M. Bernard, 
imie k Nîmes, récemmeot k 

St-Etienne.MM. Dequaire et Dodu, inspecteurs 
d'académie, qu furent collègues de M. Syveton, 

me professeur s Atx et Angoukeme, 
ironie étudiant k Ljon, «'étaient ré-

pport, concluant k la révocation, resta 
toute ta journée de mardi au rectorat k 1s dis
position de M. Syveton, qei ne sa présenta pas. 

révocation. 
M. Cutets, doyen de la Faculté des lettres, 

demanda que le conseil statu&t d'abord sur la 
question de culpabilité ; celte culpabilité fat 

formée pu S4 oui contre 2 non. 
Une discussion s'ouvrit sur l'application de la 

peine : retrait d'emploi ou revocation. 
La révocation fut votée par 18 oui, contre 8 

LÀ HEIGE 
Chutes abondantes. — Froid très rlf 

d'hier et une partie de la nuit dernière k Rodex. 
Une couche de cinquante centimètres ouvre le 
toi k Rodex et les parties montagneuse* du dé
partement de l'Aveyron. Toutes tes communica
tions par voiture aont interrompues. 

Perpignan, 31 novembre. — La neige est 
tombée abondamment sur une grande partie du 
département pendant toute la journée d'bisr. 

Dans la olaine da Romerillon, U vsat Nord-
Ouest souffle avec une vioienc* *sWa*rdi*aire, 
accompagne de rafales de pluie. Le froid ett 
très vif. 

Crsnaae, SI novsaabre. — La neige • fait son 

t totalement couvertes. 

ECHOS JUDICIAIRES 
Journal condamné 

du 9e arrondissement de Paria la Co
carde vient d'être condamnée. 

Le directeur-rédacteur en chef, M. Marc La-
erre k six mois de prison et S000 francs d'à-

M. Lavilie-Leroj, rédacteur, k deux mois de 
prison et 1000 franc* d'amende. 

Enfin le gérant k 900 francs d'amende plus 
us tes trois solidairement k 25,009 francs de 

A L'ÉTRANGER 
La santé du tsar 

Diagnost ic erroné 
t-Peters bourg, SI novembre. — D'après 1* 

docteur Eàrfuber, spécialiste sktasand ssd * 
soigne le Tsar, ISmoereor est d'os Hiskwji 

l ordinaire. Il est d'une ripm I altlH " 
e et le médecin s* préparait k lnstjat 
•uate malade dss remèdsa iiHtsls fc 

stimuler l'action earthaqoe, OMIS tvasA saaraVtft 
• le temps d'administrer cet mééissssisaves, 
ne réaction as produisit d'elle-même. 
L'éUt du malade passant d'an* attenasUss 4 

autre a p* être très bien causa d'an* setastr é» 
diagnostic de la part des ra-decins. 

Le T x a r e w i t o h 
L* Tsarewncb, accompagne Aa eotatsi LUskv 

Noire et qm a codté la «te 
pas moi os de trente-nenf personnes. 
Il y a quelques jours, nos insrtotaiae de 

sujets turcs, hommes, femme* et enfaaia, asse
rt Turquie sans observer la* far

de passeports, iooèreat est* 

Un procès 
i par le Prtttideat < Tribsoal de 

sud a fait citer aujourd'hui le journal dei 
i 9a chambre. 
M Magoaud, président du tribunal de Cliâ-

FAITSJIVERS 
L'accident de Choisy-le-Rol 

voie libre, voyageurs, marchandise*, ou m 
chines isolées, arrêtez train eto. Or, affirm 

Lea in veau galions du magistrat vont porter 

Accident au Métropolitain 
Paris, SI novembre. — La naît dernier*, i 

moment où le dernier trsin veusit d'entrer < 
gare du Troeadéro, le a disjoncteur s a fa 
explosion. Psr honheor, tous les voyageurs 
avaient dejk quitté la station. 

Le wetman se trouva immédiatement entouré 
da fiammsa dans sa loge. B a* recula immédi 
testait dans l'intérieur ds la première voilui 
sels, eosxtgeueement il revint k ton poste po 
aïgaàller 1s train sur use voie ou l'on pot immé
diatement combattre l'incsodie. 

A ce moment ans deuxième explosif 

Erodstsit : las câble* t'eaflamnèrent et mirent 
i feu a* parqam et aux cloisons. 
Ce stMtf a aneere, est mers et 1* piafend de ta 

sUtioo du Trooadéro étaàeot rouverts dan* 

La traie a été isterronapu «ne parti» *s la 
LBMstads eatts le Trotadéra et llmiLr 

Une rue détruite par un incendié 
6 0 peiMstnae anms « l u i 

Poot-à Mousson, M novembre.— "i isniBStl 
a éclaté cette nuit a Posi-villo, petit* lu s*Haï 

a gusrrs pour loger le* trooptj* 
allemandes a été la proie dss flamnaas. 

Cinquante perssnoas sont sans abri. 
Dea secours on', été demandés fc la PréfsctaM, 

Grand incendie au Hùore 
U Hêvre, 21 novembre. - Ce soir a éclaté à 
heures 50 dans un immeuble appartenant è 
banque de Pranee un violent incendie. 
Dans cet immeuble te trouvait les réserves 

des grands autgasius de nouveautés d* Èi 
d'Argent et le dépôt de voilerie de la BM1*M 

Tout a été détrait. 
Aucun accident de personnes. 

Les Greoes ds Lyon 
Lyon, 21 novemnre. — Les pourparlers* 

_ m entre la cosnpssnie 0 . T. L. et le sym 
par l'iuiermeditire du préfet n'ont au *s> 

Aujourd'hui 1s compagnie ne root «ai 

On espère que les négociation! 

U ne circule en ville aucun tramsray, 
La journée a été très calme. 

tiark. 
i k Gatchiaa s* matin i 

Un sinistre maritime 

ger la felouque, puis les femme*. Les homme* 
ne tardèrent paa, ensuite, k être emevéa eux-
mêmes par les vagues et, sur les que reste psr-

t, seul on petit garçon qui s'était era**-
: désespérément an mit a survécu, ete'ast 
d a conte les détails de cette sinistre tra> 

• * < " " « • 

Tremblement de terre 
A Cssraçao - T e r r i b l e aeeestattsM.— 

IK-ieàtM M a t é r i e l s 

Cursceo.21 novembre. — Un IremUesMsst 
1 terre vient de s* produire k Curaçao. 
Les murs des maisons ont été teaardés, assis) 

il n'y a eu aucun accident de personne. 
La frayeur de la population a été d'autant 

tlne grande que tas tremblement* de tara* 
itsleni Inconnus jusqu'ici dans l'Ile. 

EN CHINE 
Sommation au vice-roi ds Nankim 

Londres, 21 nov-un."i\ — Le Morning-foêl 
pub'ia la dépêche suivante de Shangtosi, SO n*. 

U s aîliéa h Pékin ae aont enfin décides | 
prendre des mes»! 

i télégramme du Quar-
passé aujourd'hui par 

de Nankin, par 

l'e nvoi d'approrisioM*-

L'attitude des EtaU-Unis 
Londres. 21 novembre. — Le Daily Mail 

pubhe la dépêche suivante de Washington, St) 
novembre : 

Tout porte k croire que le gouvernement 

pose a appuyer toutes les demandas des pus*-
mncea eo Chine. U a* faudrait pas êtrs ser
ons si, tel ou tard, le cabinet M Jeadail k 
faire bande k part, ea saraitasst n prétests 
auquel, peut-être, en se s'attend pas. 

Des demandes semblent suneeasivea, mais sa 
estime que liseurs propire k nne aetiaa tassé* 
de l'Amérique n'est pas encore veans. 

La rébel l ion terminée 

Londres, SI novembre. — Les D«II> Itmm 
poblieat la dépêcha mivaated* ShaugJiai, S»ua> 

Un hast ftjactionaatre a reçu B 
très intéressent*, qui dit que la Gserv pear 
avoir enduré nombre de privations et ds aaaaasea 
h Si-Baan-Pou, désir* vivememt partir de 
eetU ville ; maie la présence do généra! • * • • • ' ' 
r*ua-SiaDg, qui msesavec hsi H.OOS seVxes% 

JïJtSsMlsais»-


